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HARRIS & CAMPBELL

Cette Ancienne et nonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Réduction jur font Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen (Près de 1» me Sparks):

Solution d’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

Migraine», Mau.r de Têto\ Névralgie» 
Colique», isthme. Emphysème, Ôoutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'esigar /’ AN T IP Y KIX E at TROVETTE
sroi à P-ris, a. MAZIER, PSarmi"», 264, boulJ Voltaire

Depositaire à Ottaseu : D- F. X. VALADE.
Ed MORIN A C-. - A Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Vente en

A Québec : D’ ETTEA NELSON

CHEMIN DE FER
MINTERCOLONIAL ■Sw

CHEMIN DE FER Guide du Bureau de Poste d’Ottawa.>ute directe' entre l’Onest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si aue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
veiie-Kcosee, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lie» de la Madeleine, 
Terre-neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jour» (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
points, sans chaup'inent de chars, en K7 
heures et 50 minute

CANADA ATLANIIC i »

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
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------Coin des rues------- jeudi, 7, 14,
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Les lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures (lu Bureau, de S A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banmie d. Eparvues, de 9 A. M. À 4 P. M.

Remette de PiousDaleusie et Saiot-Palriee
OTTAWA

que d,Epargnes, de 9 A. M. A 4 P. M.

POUR les 1IR- MORRÛIDES J. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.
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Prof. Loisette’s(lllgucnt
Pour les hémorroïdes internes ou externes. , 
lia guérison ne manque jami 
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KIIPI'OKITOIKB PIXLN-Pour
t hémorroïdes av. c écoulement interne de 

sang. Itemède et préventif sûrs.

Un des 
mède est

Mis en boites séparées.

Pi % l S MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé MEMORYPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

aie de se pro- (e G RI M A U LT & C ‘•.Phamtauu à Parti

Dapuit vingt tnnii j oa midlotmtnt donna las 
résultats las plus ramarquablva dans la a 
tna^adlaa daa anfanta pour ramplacar l’hulla 
da Ibia de morua at la alrop ant.scoroutiqua

DISCOVERY AND TRAINING METHOD
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m hisbfsir;- ir.v.sul r.i-Jr, :ii. n briny 

■
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,-,.D.r0rS‘,ir.ra.rsw,......
•t let direnei é. uplium de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l’appétit, tonifie le» tusoa, 
roui hit la plieur et la moitesae de» chzir» et 
rend aux e^'ant» leur vigueur et gaie’j natu­
relles. C’est au admirable médicameta contre 
les croûte» de lait et nn excellent éepnratif.

princi^iaux mgrèdierils de ce re- 
U gomme pure du Pin blanc d 1

En vente chez les Pharmaciens
îïti Av.-line, N.V

SANTALdiMIDY
— PREPARE PAR — Pharmacien é Paria 

Supprime Copnhu, Vtabéba et 
In.iertiona. Guérit en 48 heuree 
les écou lamenta. T rés efficace 
dans les maladies «le la veeele. 
Il rend clalree les urines les 
plus troubles.

ARTICLES Pinus Medical Co„ IEMORY
FSI&S1De Peintre en General Le» Ikili-amcnu d-Ira»»» (e trwwti Parlai 

g Rua Gvxnnr, i Montréal : céw Ltmae* 
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SOLUTION PAUTAUBERGE
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

AU

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente ohes L. PAUTAUBKRQI, 99. rue Joies César. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPAL RS PHARMACIES DU CANADA

PETROLES
ET

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN G-ROS PAR

fflEL ROGERS
OIL

CO.,
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAW-A_

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rlmm pur de Jamaïque, et Ryc de

Le „ premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont necessai

C. NEVILLE,
clié d'Ottawa.97, iue Rideau, entrée Mit le

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

B6 RUE GEORGE 66
s-a-vis e marché By)

[de mon magasin de Liqueursiére|
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dresse. Pardonnez-lui, monsieur 
car si je savais qu’il est malheu­
reux en exil, je ne pourrais pas 
'rivre et ses enfants seraient or­
phelin*.

—Puisque la victime désire 
pardonner au meurtrier, dit le 
président eu vertu de déelar - 
lion et vu l’article 1596 du Code 
pénal qui s’applique 
sent, nous déclarons la sentence 
de la cour annulée et Louk 
K .uskino rendu à la liberté avec 
la pit me possession de tous ses 
dioits-

Aux cris enthousiastes de l'as­
sistance, la barrière du* prétoire 
s’ouvrit devant U >uskvf qui, 
chancelant, ébloui, tomba 
pieu ant dans les br ,s de sa 
femme.

—Viens, dit-elle mon pauvre 
homme! Dieu t’a pardonné, puis­
qu’il n’a pis voulu que je meure 
Va, nous aurons encore d’heu­
reux jours ! Maeha,baise la main 
de ton père, que le Seigneur nous 
a rendu !

Entre sa femme et sa fille, 
Louk Loukit h rentra dans sa 
d-me tire, 
dire qu’il avait été fou, il a peut- 
être li ai par le croire; mais il vé­
nère Tatiana comm s une sainte. 

FIN
Dans une auberge de eampa-

Lo voyageur inquie:
—Cehe ch nnbre ne me paraît 

pas très propre. Avez-vous des
punais -s?

—Oh ! bien sur, répond l’au­
bergiste ; mais monsieur peut 
dormir tranquille, elle ne sont 
pas méchantes.

Dans n i coin du fumoir, le 
marié, appuyé sur le bras d’au 
fauteuil, causait à voix basse 
avec Théodore B moist, s >n ca­
marade de promotion, '•étiré dans 
la vie civile depui quelques an­
nées déjà.

Te voilà hiureux! disait Théo­
dore.

Heureux, sans dou’...parce que 
j’espère!

—Que peux-tu espérer de

IT E TT I 3L. Xj ZE T O 1ST j son crime, il ne nia même pas la 
préméditation.

—J’étais affolé, dit-il; je n'a­
vais qu’une pensée: être veuf, 
pour pouvoir épouser So phi • Sa- 
vichna. Elle m’avait dit qu’elle 
ne voulait pas de moi parce que 
j’tais marié, ”t voilà!

.—Mais vous avez préparé le 
crime? insista le président.

—Je l’avais préparé. Je vous 
dis que je ne pensais pas à autre 
chose!

Il retomba dans sa trope u.
—Introduisez la victime, dit 

le président.
Un grand moavement se fit 

dans l’auditoire. Que dirait la 
malheureuse? Témoignerait -elle 
contre son meurtrier?

Tatiana entra appuyée sur sa 
fille Macha. Elle au>si n’avait 
plus que des cheveux blancs. 
Pâle, se soutenant à peine, elle 
semblait sortir du sépulcre 
Louk Louk tch. les mains jointes 
la regardait d’un air d’extase; 
elle attacha sur lui un long re­
gard plein de pitié et ses yeux 
éclatèrent en eau.

— Racontez l’attentat, dit le 
président.

—Je n’ai rien à raconter, re­
pondit-elle d’une voix pathéti­
que qui remua les juges jusqu’au 
fond de l’âme. Je ne me sou­
viens de rien, si ce n’est que j’ai 
juré à mon mari de l’aimer et de 
le servir jusqu’au tombeau. Il 
a toujours été bon pour moi et
pour ses cnfmts......

— Il vous a frappé, cependant, 
insista le magistrat.

Si c’est arrivé, c’est qu’il avait 
perdu la raison; je ne puis en 
rien dire...

On ne put en tirer autre chose 
et on la fit sortir.

Le président se tourna vers 
Louk Louk itch:

Avez-vous quelque chose à 
dire? lui demanda-t-il.

—De cette heure, a tous les 
moments de ma vie, je remercie 
Di u d avoir permis que ma fem­
me vécût, répondit-il sans lever 
les yeux.

Le silence le plus profond 
régna pend ut quelques instants. 
Tout à coup un murmure d’éton­
nement s’éleva de la «aile. On ra­
menait Tatiana.

—Mtdarae, lui dit le prési­
dent, votre mari a to.it a von'3; il 
va être condamné. Mais la loi, 
dans sa sag s se, estime que cer- 
tai us crimes, causés par la mi­
séricorde des hommes Pouvez- 
vous aflirmvr an tribunal que 
vous n’avez à son égard ni res­
sentir!.eut ni colère?

—Moi? lit T itiana en se so iL - 
vant sur sa «h lise. Vendant 
quinze années, mon mart a été 
le meilleur C 
de folie a vh<i..gé sa raison, mais 
Dieu a permis qu’elle lui revint 
afin qu’il txpat r.*n pêché. 
Quand Dieu pardonne, qui pour­
rait se souvenir? Et moi, je l’ai 
toujours aime! Ivendez un père 
à ses i niants, monsi ur le juge; 
et vous ferez une bonne action 
et je vous béni ai tous les jours 
de ma vie! Il n-- mérite pas d’être 
puni; le péché ne peut pas retom 
ber sur lui.

—Sur qui, alors? répondit le 
juge ému.

—Sur moi répondit-elle avtc 
une humilité profonde, sur mo: 
qui n’ai pas su conserver sa ton-

FaitsLOUK LOUKITGH
VA R

CURIOlTKSbHENRY GREVILLE
l’alcoousm

au cas pré.VII
[Suite)

—Monstre ! dit l’inspecteur 
à Rou kine, comment avez-vous

Le docieur Mai 
à la liéeuc fnltri 
une inléiessante 
et l’alcoolisme, 
va lire est l’un de 
c-* travail scienlif 
en tcèiip, non sat 
ques types origir 
me: l’alcoolique i 
lique sensib e, en

plus?
Me fai e aimer d’elle...... elle

ne m’aime pas.
Ob! si tu l’entendais parler de 

toi! Et aujourd’hui, etait-elle 
assez rayonnante!

—Oui; elle rayonne parce qu’­
elle e t bonne, bonne comme la 
bonté elle-mêm ! Mais elle parle
de moi. tu l’as dit...... elle abiau
c »up, oh! beaucoup d’amitié pour 
moi; elle n’a pas d’amour. As- 
tu vu sur son visag i rien qui 
ressemble à cet.Le crainte impa­
tiente d^s jeunes mariés? Tiens, 
nous sommes mari et femme de­
puis tantôt quatre heures: croi­
rai -tu que je n’ai pas pu lui 
dire un mot à elle tout" seule, 
que je n’ai pas pu lui baiser la 
main?

pu
— Je ne sais pas, répondit-il de 

cette voix faible qui av.iit apitoyé 
l’institutrice. Je suis bien con­
tent quelle vive, oh! oui, bie.i 
content!... Dieu soit béni!

Dès que les premiers symptô­
mes de la vie renaissante se 1 i- 
rent manifestés, ou emporta Ta­
tiana chez elle. L’inspecteur de­
mande ses chevaux et partit sur 
le-champ, emmenant Louk Lou- 
kiteh toujours garrotté et qui 
semblait indifférent à tout. De 
temps en temps, il disait à voix 
basse:11 Dieu soit béni!”

VIII
En Russie, la procédure est 

courte pour les affaires de ce gen­
re, et le jour du jugement ne so 
fit pas attendre. Une foule con­
sidérable remplissait la petite 
salle du tribunal lorsque le cou­
pable fut inhoduit, et nn frémi-- 
sement| parcourut l’assemblée. 
C’était Louk Loukitch, ce vi il­
lard à la barbe et aux cheveux 
blancs, à l’air hagard? Ils l’a­
vaient connu si fier et si robuste!

Il n’essaya point de se défen­
dre; interrogé sur le mobile de

e i

teux, et pris au pi 
L’alcoolisme i e 

que parce qu’i: us 
comme parle Zo i 
sue. L’ivrogne, 
pas à devenir un 
point de vue speci 
tains de l'a'co-d si 

m'attacher
m’occupant ni mi 
que dts alrooliq 
moyen de diroinu 
ces derniers, c\ si 
leur poitrail el de 
d eux mêmes, ain 
enfant qui pleure

Voici le dialog 
joume lement dan 
consul ation--;

—D cteur, ordo 
chose pour me fau 
me plaindrais pas 
sommes, si je ne 
mes mollets. Je 
mo ns possible, loi 
mes drap.-; mais i 

'■-s'attiédissent, des c 
point de ’fssrntir 
était pour moi le

A force d’- n tendre

—.Dans une réception comme 
celle-ci, oû tu as va défiler quin­
ze c*nts personne , avoue, mou 
cher Raym>nd, que la solitude..

—Ah! si elle m’aimait ! Je ne 
sais pas comment elfe aurait 
fait, mais elle en aurait trouvé
le m >ym......Vois-tu, moi je
l’adore!

Raymond passa sur son front, , 
où se for naît un pli, sa mai i qui j 
l'effdç i, et se leva en souriait.

(A cviuiMxacr)
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FEUILLETON mes ça!
— La jeune Mme de Beaurand 

a un sourire exquis, déc ara une 
douairière de tempérammeut 
conciliant.

—Exquis, j’en conviens; c’est 
une autre personne quand elle 
sourit.

—Et elle a souri toute la jour­
née, ajoufa un troisième. Les 
coins de la bouche doivent lui 
faire mal !

Bah ! le bonheur !......
—Le bonheur? Pus tant

UN MYSTERE
—PAR -

HENRY GREVILLE
i

Dans les immenses salons de 
l'hôtel de Beaurand. ouvert pour 
la première fois depuis vingt ans, 
la foule commençait à s’éclaircir; 
il n’y avait plus guère de grou­
ser ré s qu’au buffet, où quelques 
amis s’étaient réfugiés, prenant 
des forces avant de faire l-.*ur 
tour an Bois. Les femmes, assi­
ses, grignotaient un fruit ou ga­
teau; les hommes, debout, cau­
saient: on jasaient spécialem nt 
au sujet de la mariée.

Remarquablement belle, la 
mariée, sous son voile de dentelle 
relevé sur ses cheveux noirs et 
louid-», et qui faisait à sa beauté 
un cadre magnifiqu ■; to it le 
monde était d’accord là-de-sus. 
Tous les hommes étaient tentés 
de la trouver trop be;le.

—J’aime mieux un genre de 
beauté moins imposant dit un 
jeune homme fort é égant, je n’o- 
serais jamais conduire aux Bouf­
fes une femme pareille! Et si l’on 
ne p^nt pas einmen r sa femme 
aux Bouff -s, alors......

—Toi, je connais tes 
C’est une des jpetites de 
qu’il te fauL Epouse, mon cher 
époux ! Et tu iras aux Bouffes 
je t’en réponds, et à l’fîden, et a 
la foire de Neuilly ... Mais tu ai-

ça! Ce n’est point un mariage
d’amour, oi je oui dire......

—.Et de quoi, alors? Elle est 
aussi riche que lui.

—Pour le moins!
—Ce n’est point un mariage 

d’ambition non plus! Il est capi­
taine de dragons; c’est trè • gentil 
à tr nte d ux ans, mais enfin, il 
n’y a pas là de quoi vous surex­
citer l’imagination.

C’est uu mariage d’amitié,près 
que de complaisance, à ce qu’il 
parait. i 

—De quel 
—C'est de la mariée,naturelle- 

mem! Lui, il est amoureux fou. 
On dit,—je ne parle que d’après 
ce qu'on m’a raconté.—on dit 
que Mile Estelle Brunaire a fini 
par se laisser toucher, unique- 
meat par b >uté d’âme, en voy­
ant liayno td perdre le boire et 
le mang r pour l'amour d’elle. 
Positivemenr, il avait maigri, 
vous le savez !

On riait, une dame récria, un 
homme renchérit sur cette affir­
mation hasardée, et finalement 
on se dispersa au milieu des 
phrases polies et ties poignées 
de main.

côté?

goûts ! 
Polrey
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